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La hausse du prix de l'essence déclenche unecourse à l'aubaine Peut-être
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[ gan Katrina aux Etats-Unis a pris
hierl'allure d’unecrise nationale

alors quela situation continuait de se
détériorer et que le bilan s’alourdis-
sait.

George W. Bush a cherché à dé-
montrer à ses citoyens que Washing-
lon a pris la situation en main, mais
a reconnu que le retour à la normale
dans les régions dévastées par l’oura-
gan pourrait prendre «des années».

Il en est venu à cette conclusion
après avoir survolé les États affectés,
au moment où on commençait à ad-
mettre publiquement que Katrina a
peut-être fait des milliers de morts.

«S’en remettre prendra beaucoup
de temps. S'en remettre prendra des
années, a déclaré le président améri-
cain en fin de journée. Nous faisons

. . Imacom, Jocelyn Riendeau f: ar d : ast h -

Les automobilistes faisaient dodilementla file devantune station-service qui offrait le litre d'essence ordinaire à 1,09 $, hier en fin d'après-midi dans ACC

à

UNGCES pires catastrophes na
, ; es : : : ; ; ; turelles de l’histoire de notre nation.»

le secteur d'Omerville. Un peu partout dansla région sherbrookoise, le prix a bondi de 25 cents au cours dela journée pouratteindre un niveau

record à 1,34 $ lelitre.

| ¢ désastre provoqué par l’oura-

Bush a quitté son ranch texan hier
pour rentrer dans la capitale amé-
ricaine, écourtant ses vacances de

la grande majorité des stations-service ordinaire à 1.15 $ mêmeen soirée, créant son prix à 1,34 $ sur le coup de 11 h 15,

|

deux jours en raison de Katrina. Lors

David vendaient le litre à 1.34 $, soit 25 cents de gigantesques filées de véhicules qui l'agente de la station Petro-Canada,

|

de son déplacement à bord de l’avion

de plus que la veille. Tout indique que débordaient parfois jusque dans les rues. Danielle Mongeau,dit n'avoir eu d'autre

|

présidentiel, il a dit avoir pu constater
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es pe absent venpr La somePar-Canada de Cdvontrere| Stdeno
dovid.bombardier@D'otribune.gc.co cou ; p on J Ss g S secteur Saint-Elie a été l'une des pre- nis vastation» dans le sud-est du pays.

SHERBROOKE de l’ouragan Katrina qui a notamment ioc ge Ia région à vendre son essence cents moinscher. Le président est exceptionnelle-
ralenti la production des installations pé- ; ; , Cu , ; Le hic. c'es le panneau indicat , phd :

à 1,34 $. «C’est hallucinant!» s’est excla- ic, c’est que le panneau indicateur

|

ment apparu à l'extérieur de la Mai-

 

trolières dansle golfe du Mexique. mée l'automobiliste Geneviève Théberge €N bordure de la rue n'affichait aucun son-Blanche entouré de l'ensemble

, ; Tout au long dela journée d'hier,les jorsqu'elle a vu ce prix exorbitant, sur Prix. «Il est défectueux depuis deux se- des membres de son cabinet, réunis
e prix de l'essence a augmenté de prix ont augmenté lentement mais sûre- jheure du dîner. Pendant ce temps, la maines», s’est défendue Mme Mongeau, d’urgence. Il a annoncé que son gou-

23 pour cent en une seule Journée, ment, d’abord à1,15 $ en avant-midi puis station voisine affichait un «minime» visiblement mal à l'aise. Résultat: les vernement fera tout ce qui est en son

lam hier, 4 Sherbrooke. Les automo- à 1.34 $ en milieu d’aprés-midi, comme | 5 ¢ |e litre... automobilistes s’approchaient des pom- pouvoir pour remédier à la situation

bilistes ont bien fait de se ruer sur les un peu partout au Québec. Quelques catastrophique.

pompes en matinée puisqu’en soirée, irréductibles ont maintenule prix dulitre Ayant eu la consigne d'augmenter Voir La foliel en page A2

«La principale priorité est de sau-La soeur d'André Bergeron réclame
l'abandon des accusations de meurtre |iis

l'aide aux sinistrés, puisque 78 000
personnesvivraient actuellement dans

«Il faut qu'on débatte de l'acharnement thérapeutique pour en finir...»

|

des refuges.
La mauvaise nouvelle, c’est qu’«au

 

 Le pillage s'intensifie
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| tre fin aux jours de son épouse Marielle générale. communautaire depuis de nombreuses

|

minimum des centaines et méme pro-

: Ronald Houle. atteinte de I'ataxie de Friedreich, Mme B décidé d années, est affligé d’une maladie neuro-

|

bablement des milliers» de personnes

le

7

juillet dernier, Noëlla Bergeron ré- me “ellecon a decide orUN dégénérative incurable, et s'est égale-

|

sont déjà mortes, a estimé hier le

Martel clame l'abandon complet des accusations S1ENCe de eveeTane OP- ment battu récemment contre un cancer

|

maire de La Nouvelle-Orléans, Ray

ronald morel@latribune.q¢.co de meurtre qui pésent contre lui. pressant en expédiant a ribune une du côlon. Nagin. Aucun décompte officiel n’est
lettre reproduite ce matin dansla section

i i it. CL ans la mé ituati cependant disponible.
MILAN «Personne ne dit quoi que ce soit «Opinions deslecteurs» en page A4. «Je me trouve dans la mêmesituation pe po

Mon frère s'apprête à comparaître en que mon frère, on va peut-être m’écou- «Nous savons qu’il y a un nombre

cour le 8 septembre. et il n'y a rien qui se Tout comme son frère, elle partage sa ter pour que la vérité sorte sur ce qu'il a substantiel de cadavres dans l’eau»

 

  dit nulle part. ni rien qui paraît dans les vie en compagnie d’une personne handi- vécu», affirme Mme Bergeron. en plus des victimes encore dans les

J estimant très bien placée pour journaux..», déplore Noëlla Bergeron, capée. Son mari, Maurice Richard, bien :

comprendre les raisons qui ont une résidante de Milan quitravaille pour connu dans toute la région du Granit Voir Crise nationale en page A2

poussé son frère André à met- cette municipalité à titre de directrice pour sa très grande implication socio- Voir H faut en débattre en page A6 
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La folie!
Suite de la page A1

pes, mais rebroussaient chemin dès qu’il voyait le prix de 1,34 $.

De raresclients ont tout de même mis quelques dollars d'es-
sence dans leur automobile à cet endroit. «On se fait fourrer
d’aplomb,ça s’est sûr!» a lâché un automobiliste frustré, quand
La Tribunelui à fait remarquerle prix indiqué sur le panneau
géant de la station voisine, toujours à 1,15 $.

Certains clients ont accusé Mme Mongeau de s'en mettre
plein les poches en vendant ainsi son essence à 20 cents de
plus que la concurrence, mais il n’en est rien, soutient le vice-
président de l'Institut canadien des produits pétroliers, Carol
Montreuil. Comme Mme Mongeau est simplement une agente
et non la propriétaire de la station-service, Petro-Canada lui
remet une commission sur chaquelitre d'essence vendu et c’est
la pétrolière qui dicte les prix.

Hier midi, d’autres stations Petro-Canada de Sherbrooke
affichaient un prix moindre que la station de Saint-Elie, mais
il s’agit dans ces cas de détaillants indépendants portant la
banniere Petro-Canada. Ces détaillants indépendants peuvent
fixer eux-mêmesleurs prix.

Mme Mongeau, elle, avait plutôt l'impression de perdre de
l'argent, les automobilistes ayant déserté sa station. Elle avait
bienl'intention de téléphonerau siège social de Petro-Canada
pour faire baisser ses prix au mêmeniveau quela concurrence,
mais finalement, elle n’a pas eu à le faire. Ce sont ses concur-
rents qui ont suivi son exemple au courant de l'après-midi, le
prix dulitre atteignant 1,34 $ à peu prèspartout à Sherbrooke.

Mince consolation, les automobilistes d'ici ne sont pasles
seuls à encaisser l'explosion des prix à la pompe. Les conduc-
teurs de Montréal et Québec ont subi le mêmesort, tandis que
le litre d'essence ordinaire se détaillait jusqu’à 1,20 $ à Toronto
et [.13$ à Vancouver.

Les prix risquent de demeurer àdes niveaux élevés pendant
encore très longtemps en raison de l'ouragan Katrina qui a
endommagé plusieurs installations pétrolières dans le sud des
Ftats-Unis et dans le Golfe du Mexique.
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J utiente est terminée.
Elle a vu le jour par un bel après-midi
du mois d'août.

Notre petite poupoune rose et en santé est
venue s'ajouter à notre foyer déjà bien animé.
Une immense joie que de voir cette «petite hu-
maine» entamersa vie.

Lorsque j'ai une minute entre deux chan-
gements de couche, un repas, une période
de jeu avec ma plus grande, un câlin à l’une
ou à l'autre, je prends quelques instants pour
regarder dormircette petite boule de vie. Les
menues mains liées, la petite bouche entrou-
verte, les yeux clos et je pense à son entrée dans
ce monde!

Ces jours qui se transformeront, en mois, en
années, en décefinies, puis en une vic entière.

Invariablement, j'en viens à me questionner
sur les époques qui ont précédé mafille, celle
dans laquelle elle vivra et celles qui lui succé-
deront. ‘

N :

EU

SSE Un
woudl,2, e Nn

Qu'est-ce que le monde dans lequel cette
petite fille voit le jour pourra lui offrir lors-
qu’elle aussi pourra penser, voter. décider. y
contribuer, y laisser sa marque?

Quel héritage toutes ces Marianne. Eloi,
Lily-Rose, William, Jade, Rosalie ou Samuel
qui peuplent les berceaux recevront-ils lors-

qu'ils prendront leur place dans la société

Un Québec souverain, un Canada renouvelé
ou un pays éclaté en diverses régions ?

Un système de santé privé ou toujours pu-
blic mais réformé?

Une meilleure répartition entre les riches et
les pauvres?

L'essence sera-t-elle rendueà cing dollarsle
litre sans que les manufacturiers n'aient daigné
baisser le prix des voitures hybrides, électri-
cues, à l'hydrogène ou propulséesà toute autre
‘orme d'énergie non polluante? À moins que
les voituces volantes aient commencé à envahir
le marché ou que le transport en communsoit
rendu à ce point efficace que tous s'y soient
convertis.

Aurons-nous commencé à coloniserla lune,
l'humain aura-t-il atteint la planète Mars ou
dépassé notre systèmesolaire?

L'homme prendra-t-il enfin conscience des
torts qu'il cause à sa planète ou tous ces pou-
pons recevront une immense poubelle saturée
en gaz à effet de serre. des réserves en eau

monde
héritage
polluéeset privatisées de même que desforêts

en lambeaux?

Il faudrait que tous, même nos chers voi-

sins du Sud, commencent par respecter leurs

engagements environnementaux et appliquent

concrètement les concepts de développement

durable.

Et parlant des Américains, leur chute sera-

t-elle renversée?

L'émergence de la Chine, des puissances

asiatiques et la menace du terrorisme aura-

t-elle affaibli l’Oncle Sam jusqu’à le rendre

un peu plus humble et a I'écoute du reste des

nations?

Mafille et toute sa génération recevront ce
que nous voudronsbienleur laisser. Comme ce
que nous avons reçu de nos prédécesseurs, ces
enfants de demain pourront bâtir avec nos suc-
cès, mais surtout panser nos erreurs.

Il faut éviter que l’histoire se répète encore
et encore, multipliant les mêmes bêtises.

Non pasque je craigne, maisil faut y voir.

Si nous faisons des enfants, c’est que nous
avons toujours confiance.

En regardantce petit bébé d’amour dormir,
j'espère pouvoir mettre aussi mon infime con-
tribution en tant que simple citoyen afin que ce
monde puisse prendre rapidementla tangente
la plus positive possible.  
 

 

 

Crise nationale
Suite de la page A1

greniers de maisons submergées, à indi-
qué le maire. Il à prédit que laville ne
sera pas «fonctionnelle» avant deux ou
trois mois.

L'agence Associated Press, qui a re-
cucilli ces commentaires, à souligné que
Katrina est donc potentiellementla catas-
trophe naturelle la plus mortelle depuis
le tremblement de terre de San Francisco
en 1906,

Li gouverneure dela Louisiane, Kath-
leen Babineaux Blanco, a pour sa part
exige l'evacuation complète et rapide de
La Nouvetle-Orléans (il y resterait entre
50.000 ¢t 100 000 personnes). Y compris
cell des quelque 20 000 sinistrés réfugiés

Superdome depuis le week-end der-
, dans des conditions qui ne cessent

de se degrader.

Ces malheureux ont commencé hier
à être transférés par autobus à l'Astro-
dome de Houston, un voyage de quelque
560 kilomètres. «Les problèmes logisti-
ques sont insurmontables», à dit la gou-
verneure pourjustifier l'évacuation. Il n'y
à pas d'électricité et il devient de plus en
plus difficile de faire entrer de la nourri-
ture et de l'eau.»

Et il n’y a pas que des problèmes
d'approvisionnements à La Nouvelle-
Orléans. La métropole. où le taux annuel
d'homicides bat souvent des records na-
tionaux, est actuellement patrouillée par
des gangs et saccagée par de nombreux
pilleurs. Le rayon des armes à feu du
Wal Mart a notamment été dévalisé. Des

policiers désemparés ont mèmedit qu'on
leurtirait dessus la nuit.

Les opérations de sauvetage se pour-
suivaient, permettant encore de secourir

plusieurs milliers de personnes au cours
de la journée. Elles devraient s'accentuer
d'ici peu. Tout cela fait partie d’un plan
d'urgence spécial sous la direction du
directeur du département de la Sécurité
nationale, Michael Chertoff. L'état d'ur-

cence en matière de santé a par ailleurs
te déclaré par le département de la

Santé pour la région affectée. Et Bush
a dit vouloir réclamer plus d'argent au

Congrès américain pour ces mesures

exceptionnelles.

Le président a par ailleurs fait savoir Ne Le

qu'il autorise le recours à la Réserve stra- a

tegique de pétrole américaine pour tenter LE VESTON

de combler les besoins des raffineries.

«Cela va aider à enlever de la pression sur
le prix de l'essence, à dit Bush. Mais nos
citovens doivent comprendre que l'oura-
can a perturbé la capacité de produire de
l'essence et de distribuer de l'essence.»
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Les Américains l'ont très bien com-
pris. On signalait par exemple hier des
longues queues devant les stations-ser-

vice dans la région d'Atlanta, où certains
vendaientleur essence a plus de 4.008 US
le gallon et rationnaient les consomma-
teurs. (La Presse)
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Ruée matinale vers les pompes
David Bombardier
SHERBROOKE

‘est la folie depuis sept heu-
« res et demie!» Trempé jus-

qu'à l'os, Camille n'avait pas
assez de mains pour remplir d'essence les
fcservoirs de toutes les automobiles qui
x présentaient à la station-service Ul-
tramar de la rue Galt Ouest. hier matin.
P.(rtout en ville, les Sherbrookois se sont
rues vers la pompe. avant que le prix du
litre ne fracasse tous les records.

«Depuis que le prix de l'essence a

dépassé le dollar. les gens mettent 15 ou
20 $, mais ce matin, tout le mondefait le
plein et personne n'achète de super», a
raconté le pompiste, entre deux clients
somme toute heureux d'avoir pu remplir
leur réservoir à 1,094 $. De l'autre côté
de la rue, une station-service rivale affi-
chait déjà le litre à 1.154 $... Toutes les
stations de la ville ont finalement suivi la
vague dans les heures qui ont suivi, les
prix atteignant finalement 1.344 $ en fin
de journée.

«J'aimais mieux venir avant que ça
augmente», a affirmé Sylvia Gladu, pro-
priétaire d’une PT Cruiser qu'elle trouve

un peu trop gourmande en carburant.
Quelques minutes plus tard, Karine Ma-
heu faisait elle aussi le plein de sa toute
nouvelle Toyota Echo. «On l'a justement
achetée parce qu'elle est économique».
a souligné l’étudiante de l'Université

de Sherbrooke. visiblement fière de son

achat.

«On n'a pas arrété»

Danstoutesles stations d'essence hier

matin, c'était te mème refrain, les vehi-

cules faisant la file aux pompes. «Depuis
S h 30, on n'a pas arrêté!» s'est exclamee

Johanne Lavoie. propriétaire de la sta-
tion Olco de la rue Denault. <Pratique-
menttout le mondefaisait le plein. Et aux
rares personnes qui voulaient mettre seu-
lement 20 $. je leur suggerais également
de faire le plein avant que ça augmente.»

Au Ining de la rue King Ouest,
les automobilistes sont fait la file tout
l'avant-midi>, a pour sa part mentionne
Luc, le gerant. «Certains pouvaient seu-
lement mettre S $ d'essence dans leur |
vehicule pour faire le plein, mais ils sont
venus quand mème», a-t-il ajoute.
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Alertés surla hausse importante à venir du prix de l'essence,

le litre. Plus tard, d'autres ont payé 1,154

$

le litre. Mais pourles
toute une douche froide. Malheureusementil semble queles pri

trnacorm, Jocelyn Rendeau

de nombreux Sherbroookois ont pu s’en tirer hier matin avec une facture de 1,094 $

retardataires en fin de journée,le chiffre affiché à la pompe,1,344 $, représentait
x très élevés vont se maintenir pour un bout de temps et commel'essence est un

produit dontil faut renouvelerl'achat, tout le monde devra y passer.

| Le déficit atteint déjà 130 000 $ à
la Société de transport de Sherbrooke

Isabelle Pion
SHERBROOKE

I n'y a pas que les automobilistes qui
| ont le vertige en regardant le prix de

l'essence monter: la Société de trans-
port de Sherbrooke (STS) aussi. Selon
le président de la STS, Jean-François
Rouleau, si la tendance se maintient, le
déficit pourrait avoisiner le demi-million
de dollars dans la prochaine année.

Perspectives

Quant
Luc

Larochelle

we lorochelie@iatrbune ac ca

SHERBROOKE
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a prenait un bon parapluie hier
pour affronter la pluie. Le mien
s'est magnifiquementbien acquitté

de sa mission, sauf que je doute

qu'il puisse me protéger aussi efficace-

ment de la pluie de cailloux que vous

allez me lancer. Allez. lapidez-moi pour

une idée lapidaire: j'implore le gouver-

nement Charest de majorer substantiel-

lementles tarifs d'électricité au Québec.

Tant qu'à payer pour la bétise humaine

de notre esclavage au pétrole, aussi bien

se cotiser au nom de la clairvoyance.

On ne parle plus que du prix du carbu-

rant. Autour des pompes, c'est la cohue.

On voudrait pouvoir acheter la dernière

goutte à rabais avant que le «jaune» se

vende cinq minutes plus tard au prix du

«rouge». Depuis janvier. nous avons subi

une inflation avoisinant 70 pour cent.

Attendez que l'hiver arrive. Nos

véhicules dont les moteurs seront lents

à se dégourdir consommeront davan-

tage. Les coûts de chauffage au mazout

creuseront les joues. Avec le logiciel de

l'Agence de l'efficacité énergétique du

Québec (www.ace.gouv.qc.ca/sectionZ/

comp_couts.asp). il est aisé de calculer

l'impact de cette flambée des prix avec

un litre de mazout maintenant vendu à

Actuellement. il évalue le déficit à

environ 130 000 $.

À la STS. l'essence représente envi-
ron 10 pour cent du budget de quelque
20 millions $. En 2004, les autobus de la
STS ont effectué 4 500 000 kilomètreset

utilisé 2 635 000litres d'essence.

«On est parti de 75 cents à 79 cents
dans les derniers mois, mais là le pire est
à venir. note M. Rouleau. On avait fait
des réserves au cas où. mais ça devient
quelque chose d'extrêmement préoccu-

pant.»

La STS procède par achat regroupé.
avec huit autres sociétés de transport
du Québec. Actuellement, le prix de
l'essence dépasse le prix prévu au bud-
get. De plus, le prix payé parla STS, soit
79 cents, doit être revu le 19 septembre
prochain. L'exercice se fait toutes les
deux semaines.‘

Une réserve d'environ 200 000 $ avait
été inscrite au budget 2005, mais elle
risque d'y passer. D'ailleurs. «de façon

payer, payons!
71 cents: entre 400 $ et 500 $ de plus que
l'hiver dernier.

C'est là, maintenant, qu'il y a urgence
de changer nos habitudes.

Les concessionnaires automobiles
n'entendent plus de la bouche de leurs
clients: «ce modèle-là est-il bon sur le
gaz?». Le collègue Mario Goupil a lancé
hier en boutade qu'il songeait à installer
des chaînes sous sa moto pourpasserl’hi-
ver. Ça pourrait toujours fonctionner. si
les villes ne défoncent pas trop leur bud-
get de déneigement. elles qui subiront
aussi des factures galopantes.

Les vendeurs de produits de chauffage
à l'huile encouragerontleurs clients à se
départir des fournaises à faible rende-
ment énergétique: «votre acquisition se
paiera toute seule. la période d’amortis-
sement pour les coûts de remplacement
sera raccourcie par les tarifs élevés».
plaideront-ils. De même. les vendeurs
de thermopompes rappliqueront avec
insistance.

Si les Québécois étaient confrontés à
une inflation aussi soudaine des prix de
l'électricité, au lieu de courir seulement
aux pompes. ils se précipiteraient vers
les centres de rénovation. Ils verraient
soudainement les mêmes impératifs à
s'adapter. Comme on coupe maintenant
l'alimentation des moteurs pour piquer
un brin de jasette. on fermerait systéma-
tiquementle chauffage durant nos heures
d'absence à la maison. Le deuxième ré-
frigérateur au sous-sol serait de trop. On
s'est déjà dit tout cela. Seule une flambée
des prix de l'électricité nous pousserait à

virtuelle». celle-ci se trouve maintenant
entamée. «On aurait souhaité utiliser
ça pour d'autres projets», indique M.
Rouleau.

Cette augmentation en flèche aura-
t-elle des répercussions sur le tarif payé
parles usagers? «Il est trop tôt pour par-
ler des conclusions. Il faut se laisser du
temps pour voir», répond M. Rouleau.
Les usagers ont déjà connu une hausse
du tarif de 2.6 pour cent en 2005.
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passer de la parole aux actes. Continue-
fait-on à installer autant de lumières dans
les corniches des maisons neuvessi l'élec-
tricité avait suivi la même courbe que le
pétrole depuis le début de l'année?

Efficiency Vermont. un organisme
d'efficacité énergétique gérant des con-

trats de performance.offre son expertise
pour cuurdonner un programme d'éco-
nomie en partageant les gains énergéti-
ques avec Hydro-Québec ! L'énergie non
consommée par les Québécois pourrait
être exportée. Bien que raisonnable
(15,5% en 2004), la marge bénéficiaire
d'Hydro-Québec augmenterait davanta-

source Regie de | energie du Quebec

Plus
longtemps
au volant
du taxi
pour
compenser
David Bombardier
SHERBROOKE

onduire un taxi n'aura jamais coû-
té aussi cher! Le prix de l'essence
augmente, mais celui d’une course

en taxi, lui, demeure le mème. En bout
de ligne, c'est le propriétaire de taxi qui
en paie le prix... parfois aux dépens de sa
qualité de vice.

Chauffeur de taxi depuis 15 ans, Cé-
dric Desrochers doit désormais travailler
sept heures de plus par semaine pour
combler ses pertes liées à la hausse du
prix de l'essence. «Depuis deux ans,
l'essence a augmenté de 50 pour cent,
mais le prix qu'on charge est le même
depuis trois ou quatre ans», explique le
chauffeur de la compagnie Taxis de Sher-
brooke qui, commetous les propriétaires
de taxis, doit payer lui-même sa facture
d'essence.

Nouveau tarif en octobre

Dernièrement, M. Desrochers avait
songé à réorienter sa vie professionnelle,
épuisé de devoir travailler 60 heures par
semaine pour pouvoir à fout le moins
conserver le même salaire qu'il y a quel-
ques années. La hausse fulgurante des
derniers jours n'est rien pour l'aider.
«Je vais peut-être changer d'emploi, tout
dépendant de la hausse», admet-il.

Président de Taxis de Sherbrooke,
Michel Lemay reconnaît que la marge
de profit des propriétaires de taxis a
«largement diminué» au cours des der-
niers mois. Les chauffeurs ne peuvent
augmenter eux-mémes le prix d'une
course puisque celui-ci est établi par dé-
cret gouvernemental, «Le gouvernement
devrait revoir le prix en octobre, avance
M. Lemay. D'ici là, les chauffeurs ten-
teront de réduire leurs déplacements au
maximum...»

ge. Le gouvernement provincial serait en
mesure d'offrir de meilleures conditions
salariales aux travailleuses des garderies
ou aux enseignants en même temps qu'il
pourrait agir sur la dette et cotiser à «unc

caisse de la santé», tel que le propose le

rapport Ménard.

Tout cela est connu. Malheureuse-
ment, mêmele tableau évocateur ci-con-

tre comparantles tarifs dans les grandes

villes nord-américaines ne parle pas assez
fort dansle contexte actuel.

L’électricité bon marché est l'une

des valeurs sociales — plus une vache

sacrée — que les Québécois se sont en-

gagés à préserver, me reprocherez-vous.

D'autant qu'il serait extrêmement risqué

pour l’économie d'appliquer une pres-
sion sur le prix de l'électricité en même
temps que la flambée de l'essence ou du
mazout. Les ménages et les entreprises
se plaindraient d'être égorgés. Commesi
notre lenteur à se remettre en question,

elle, n’était pas unc menace...

Tant qu'à être poussés vers le change-
ment par des facteurs extérieurs sur les-
quelles nos dirigeants politiques ne veu-
lent pas interférer. aussi bien en ajouter
sur le tas. S'imposer des contraintes qui
nous pousseront à agir pour se redéfinir
comme consommateurs, commecitoyens
et comme collectivité. Une vision idéa-
liste certes, mais qui ferait oeuvre plus
utile pour la société québécoise que de
répéter chaque jour que les richissimes
magnats du pétrole sont de vils exploi-
teurs. Le pleurnichage ne nous avance
pas à grand-chose.
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dalisés devant la hausse ahuris-
sante du prix du litre d’essence

qui a bondi, hier, de 25 sous pour
atteindre un nouveau sommet histo-
rique. Ils ont raison car leur pouvoir
d’achat s’amenuise lorsqu’une dé-
pense régulière commecelle de l’es-
sence augmente aussi rapidement.

| es consommateurs sont scan-

Lacolère est d’autant plus grande
que toutesles raisons sont bonnes
pourjustifier une augmentation des
prix à la pompe. On l’a vu souvent
au cours des derniers mois. Pour
le consommateur moyen,l’essence

demeure encore aujourd’hui une dé-
pense marginale sur l’ensemble des
autres obligations, ce qui explique la
forte popularité des gros véhicules
utilitaires. Les Québécois sont donc
en mesure d’encaisser le coup, mais
ils auront moins d'argent pourfaire
rouler l’économie, avec tousles
risques que cela comporte. Cela est
moins vrai pourles petits salariés.
Surtout que la facture du chauffage
monte elle aussi en flèche.

Le coût de l'essence provoquera
sûrement une saine réflexion sur le
remplacement d'une petite auto-
mobile, l'acquisition d’un véhicule
additionnel ou encore d'un gros
joujou motorisé. Lasituation doit
aussi stimuler là remise en question
de certaines habitudes quotidiennes
et des déplacements insensés au
niveau des compétitions sportives et
des activités familiales. Les compor-
tements doivent changer.

Et lorsque le choc humain à la
pompe sera passé,il restera à mesu-
rer les effets sur une économie qué-
bécoise, qui sera fortement secouée.
Lasituationest très inquiétante. Au
cours des derniers mois, plusieurs
entreprises ont absorbé dansles
frais de fonctionnementla facture
accrue pour les coûts de transport
et les produits liés au secteur du
pétrole. D'autres organisations ont
mis en place des mesures d’écono-
mie ou encore des compressions
internes pour éviter une perte de
profitabilité.

Cependant, la nouvelle hausse
provoquera sans doute une onde
de choc majeure danstoutes les en-
treprises qui assument une facture
importante pour le carburant ou les

Tribunelibre
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frais de transport. D’autant queles
entreprises québécoises souffrent
déja des effets de la mondialisation
et de la hausse du dollar canadien.
La tentation sera grande de couper
dans les dépenses et dans la main-
d’ceuvre a tout prix. Puis, les entre-

prises chercheront a augmenterle
prix de leurs produits. L’inflation
risque d’augmenter. Les pressions
sur l’ensemble de l’économie pour-
raient aussi mettre la table pour
une prochaine récession. Il ne s’agit
pas d’être alarmiste, mais bien de
comprendre que la hausse rapide et
constante du prix de l’essence aura
bientôt des effets en cascade sur
l’économie.

Les comportements

doivent changer

Citoyens et entrepreneurs sont
portés, sous le coup de l’_émotion, à
réclamerl'intervention énergique de
l’Etat pour réduire les impacts de la
crise du pétrole. Les gouvernements
fédéral et provincial n’ont guère
les moyens de freiner un phéno-
mène mondial. Baisser les taxes sur
l’essence qui génèrent des revenus
essentiels à l'équilibre fragile des
finances publiques québécoises
est impensable au moment où la
province manque désespérément
d’argent pour comblerles besoins
dansles secteurs de la santé et de
l’éducation.

Parcontre,l’État ale devoir
de favoriser des solutions de re-
change pourles citoyens comme de
meilleurs services de transport en
commun. Il est impensable en 2005
que le gouvernement provincial, qui
jouit d'une richesse aussi grande
quel'hydroélectricité, ne puisse pas
convenir avec un fabricant automo-
bile de la mise en marché rapide
d’un véhicule électrique abordable
et économique qui deviendrait une
alternative pourtous les Québé-
cois qui ne veulent plus enrichir les
grandes pétrolières et quelques pays
producteurs qui tiennent le monde
en laisse.

Consommateurs, institutions
publiques,villes et gouvernements
doivent s'animer pour réduire plus
rapidement notre dépendance à
l'égard du pétrole. Des solutions
existent. Il faut avoir la volonté de
les introduire. Cette volonté va
certainementse raffermir à chaque
fois que les consommateurs que sont
aussi les élus ouvriront le bouchon
du réservoir à essence de leur véhi-
cule.

gros bon sens
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Droits réservés

Abandonnez toute accusation
i tous les hommes apportaient, ne
serait-ce que le dixième des atten-
tions qu'André a porté à Marielle

au cours desvingt dernières années!

Si tous tes hommes étaient prêts à
sacrifier vingt ans de leur vie pour une
seule d’entre toutes! Si tous les hommes
aimaient leur femme comme André a
aimé Marielle! Divorces, séparations,
garde partagée, pensions alimentaires se-
raient l'exception à la règle. Et combien
notre société en serait grandi!

Mais pour l'heure. mon souhait le plus
cher c'est que mon frère André soit lavé
de toute accusation. C’est rêver en cou-
leur, me direz-vous! Rêver. ça ne chan-
gera pas le monde mais qui sait? De toute
manière, mon frère. je l'aime et je n'ai
pas honte de dire à qui veut l’entendre
qu'André Bergeron est mon frère. Quoi
qu'il advienne, il peut marcher la tête
haute parce que. ce qu'il a accompli pour
Marielle particulièrement au cours des
deux dernières années, c'est surhumain!

En notre âme et conscience on peut
approuver ou désapprouver le suicide
assisté ou le meurtre par compassion.
Raisonner en théorie sur la question. en
général, ça se passe plutôt bien. Dans
la vraie vie et poussé à l'extrême limite
de ce qui est humainementpossible c’est
une autre affaire. Ça ne se résonne pas,
ça se vit et les grandes théories ne servent
pas à grand chose!

À l'horloge de la vie. André et Ma-
rielle étaient à minuit moins une minute.
La dernière minute a duré plus de quatre
ans. Mon conjoint et moi, lui-même at-
teint d'une maladie héréditaire et dégé-
nérative et affublé d'un cancer en plus, à
cette même horloge de la vie, nous som-
mes aux environs de 10h pm. Un autre
traitement de chimio, une pneumonie.
une autre blessure suffirait à faire avan-
cer l'horloge d'une heure en l’espace de
quelques semaines.

Pour ceux qui font face à une grave
maladie dégénérative c'est la dernière
minute qui fait craindre le pire. Face
à face avec sa propre mort qui se fait
attendre péniblement dans la douleur:
face à face avec la souffrance de l’autre.
qui pousse descris à fendre l'âme, il n'y a
pas de mots pour exprimer le sentiment
d'impuissance que l'un et l'autre passent
sous silence.

A ce moment là, en une fraction de

seconde.tout peut arriver!

Moi-même. en tant que proche soi-
gnante, je ne sais pas jusqu'où je suis
prête à aller dans l'accompagnement de
mon conjoint. Je crois qu'on ne le sait
jamais parfaitement tant qu'on n'a pas
atteint l'extrèmelimite de nos capacités.
La question n'est pas de savoir où se situe
la limite extrème, mais avons-nous besoin
d'en arriver là? Y a-t-il des moyens que la
société peut se donner pour justement ne

jamais en arriver là?

J'ai compassion pour mon frère que
j'aime et je souhaite plus qu’une simple
libération. Je souhaite que le combat de
Marielle durant toutes ses années de vie
et que son décès ne soient pas vains. Je
souhaite que nos gouvernements légifè-
rent pour permettre, rendre possible et
accessible les soins palliatifs à domicile
en fin de vie et qu’ils reconnaissent ainsi
le droit à toute personne de mourir di-
gnement dans son milieu de vie. entourée
de ses proches avec tout le support médi-
cal requis.

Il n'existe actuellement aucun soutien
aux proches soignants sinon un misérable
crédit d'impôt pour conjoint à charge de
400 $. Nos gouvernements sont capables
de faire mieux et beaucoup mieux que
cela. Tout ce que ça prend c'est une
volonté politique ferme, Je souhaite
donc qu'ils passent une fois pour toutes
à l'action: qu'ils adoptent des mesures
concrètes et accessibles de soutien phy-
sique. technique, professionnel et finan-
cier aux proches soignants. Je souhaite
également que ces mesures ne soient pas
simplement dansles priorités des CLSC,
mais que les CLSC aient l'obligation de
donner les services de soutien et que
les contraintes budgétaires soient levées
c'est-à-dire qu’ils cessent les coupures
dansles services de santé.

Noëlla Bergeron

Les JM) et
Benoit XVI

presque tous les articles concernant les messages livrés

 

cn juger par les commentaires entendus
de la part de dirigeants des différentes
centrales syndicales,les négociations en-

tteprises dans le secteur publie seront le prélude
dun automne chaud au Québec.

En dépit du caractère tranchant qui emane
des déclarations de certains dirigeants syndi-
caux, je ne puis me résigner à entrevoir un af-
frontement avec nos travailleuses et travailleurs
du secteur public et parapublic cet automne.
Ibut simplement parce que les offres que nous
avons formulées comme gouvernement sonttrès
respectables et, au demeurant. très acceptables
dans le contexte actuel des finances publiques.

Comme membre du gouvernement de Jean
Charest, je suis très fière de nos employés et je
suis la première à reconnaître la qualité de leur
travail.

. Comme membre du gouvernement de Jean
Charest. je suis également la première à recon-
naître que les employés de l'État québécois.
hommeset femmes, ont droit à de bonnes con-
ditions de travail et à de bonnes conditions sa-
lariales. Au mêmetitre. je conviens que l'équité
salariale est un droit.

Connaissant très bien l'état des finances pu-
bliques, je suis à mème de dire quel'offre que

nous avons déposée peut être qualifiée d'offre
respectable et acceptable.

Je peux cependant admettre que ce qui est
sur la table peut ne pas combler toutes les at-
tentes manifestées par les centrales syndicales.
au nomde leurs travailleuses et travailleurs. En
mème temps que je l'admets, j'aurais souhaité
que lasituation budgétaire soit différente. Mais
tel n'est pas le cas.

En tant quegestionnaires avisés, nous devons
tenir compte de la capacité de payer des contri-
buables québécois. Et en tant que représentants
des travailleurs et travailleuses du secteur pu-
blic, les différentes organisations syndicales ne
peuvent non plusignorer le contexte budgétaire
actuel.

Cela étant, la population doit savoir que
l'offre que nous avons formulée aux travailleurs
et travailleuses svndiqués représente une ponc-
tion supplémentaire de 3.2 milliards de dollars
sur six ans, ce qui portera la masse salariale du
gouvernement à 30 milliards de dollars pour as-
sumer les conditions de travail des professeurs,
fonctionnaires et professionnels.

En contrepartie. pour honorer toutes les
demandes syndicales qui ont été exprimées, il
faudrait que l'État québécois débourse plus de

6 milliards de dollars et ce. sur trois ans. Cette
capacité de payer, les contribuables québécois
ne l'ont pas.

Si nous offrons un règlement global tenant
compte à la fois des salaires et de l'équité sala-
riale, c'est tout simplement que les sommesre-
quises pour régler ces deux aspects proviennent
de la mème source: la poche des contribuables.

Dansce contexte,offrir davantage à nos em-
ployés ne pourrait se faire sans que nous cou-
pions dans les services. que nous augmentions
les impôts, que nous endettions les générations
futures ou que mettions un frein à nos investis-
sements dansles secteurs prioritaires que sont la
santé et l'éducation. De façon générale.je pense
que les contribuables québécois ne nous par-
donneraient pas d'emprunterl’une de ces voies.

Prenant en considération tous ces éléments.
j'ai la conviction que ces offres. avec le recul
nécessaire à leur analvse à tête reposée, ne sont
pas de nature à engendrerle grand dérangement
automnal que promettent les centrales syndica-
les. Le gros bon sens doit avoir préséance.

Monique Gagnon-Tremblay

Ministre des Relations internationales et

Ministre responsable de l’Estrie
e  

| ecteur de cinq journaux dont La Tribune,je constate que

par Benoît XVI à Cologneontété appréciés. On souligne
la place à accorder à Dieu qui «doit se manifester dansla vie
par la capacité de pardonner... la sensibilité aux besoins des
autres. la disponibilité à partager.l'engagement envers le
prochain».

On comprend aussi que Benoit XVI déplore «un étrange
oubli de Dieu» qui cause «un sentiment de frustration, d’itisa-
tisfaction». en réduisantla religion à «une sorte de bricolage»,
auquel on a recours en quelques occasions seulement. --.-

Cependant. quelques commentateurs n'ont pas cotnpiis
pourquoi Benoit XVI. comme ses prédécesseurs, affirme que
«l'Eucharistie doit devenir le centre de notre vie» et fiire
partie du dimanche» par la messe. comme Jean-Paul II 14si
longuement expliqué dans «Dies Domini». Il suffit pourtant de
lire les paroles de Jésus lui-même rapportées par l'évangéliste
Jean dans son chapitre 6: «Celui qui mange ce pain a ma:vie
en lui. Celui qui ne mange pas ce pain n'a pas ma vie en laf.»
L'Eucharistie est donc une nourriture irremplaçabie pour con-
server cette vie de Dieu en nous:et cette vie est nécessairepbur
arriverÀ la vie éternelle. Ta

Cette affirmation ne diminue en nenla nécessité de la ptiè-
re et de la charité fraternelle quela liturgie de la messe soutieht
et rappelle constamment. On peut donc affirmer que le pape a
choisi les thèmes les plus essentiels à toute vie chrétienne: rjor-
male: l'Amour de Dieu et du prochain. Te

Jean-Paul Martel Root
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espère vendre
700 abonnements
 

Steve
Bergeron

stevebergeron@lambuneqc cs

SHERBROOKE

chef d’orchestre

! n partenariat de trois ans avec
: BMO Groupe financier. un

invité (Raffi
. Armenian), deux concerts de Noël plu-
: tôt qu’un, avec Robert Marien s'il vous

plait... L'Orchestre symphonique de
! Sherbrooke (OSS) en a décidémentfini
; avec les années de vaches maigres.

Déjà connue depuis le printemps. la
- 67e saison de l'OSSa fait l’objet d'un lan-
. cement officiel hier, question d'atteindre
: les 700 abonnements espérés pour 2005-
- 2006. Mais les bonnes nouvelles adminis-
: tratives étaient aussi à l'honneur: BMO
: Groupe financier devient le présentateur
: officiel de la série des Grands Concerts
: pour trois saisons, jusqu’en 2008. C'est
‘ le tout premier partenariat triennal de
: l'OSS.

«Cette loyauté est un très bon signe
: et nous espérons qu’elle sera imitée».
; commente Annie Beaudin, présidente du
: conseil d’administration. «Un tel soutien
: nous offre une assise pour certains pro-
- jets particuliers.»

Dont ce fameux disque souhaite
. depuis des années, pour accroître la no-
: toriété de l'OSS en dehors de la région.
- «C’est un projet qui demande énor-
- mément de fonds. Nous examinons les
“ possibilités de financement. HN est aussi
- question de tournées pour des petits en-
; sembles de l'orchestre.”

En attendant. la campagne d'abon-
“ nement a pris de l'avance par rapport à
. 2004. "Nous en sommes à 630 mais nous
aimerions bien atteindre un nouveau

- record avec 700 abonnements d'ici le 24
. septembre, date du premier concert. En
- 2004-2005, nous avons eu 658 abonnés.»

“ Mozart est réservé

Stéphane Laforest, qui amorce sa
septième année aux commandes de l'or-
chestre sherbrookois, était visiblement
fier de présenter la saison 2005-2006, ca-
ractérisée par un répertoire symphonique
moins souvent touché et de beaux défis à
relever pourles musiciens.

«Peu d’orchestres de région peuvent
se permettre une programmation comme
celle-là. C’est grâce à la qualité de nos
musiciens.»

Pourappuyer ses dires, le premier
violon Elaine Marcil sera la soliste à
l’honneur lors du concert d'ouverture
Tzigane et bohème, le 24 septembre. De
même, en janvier, pour souligner les 250
‘ans qu’aurait eus Mozart, cinq musiciens
de l'OSS deviendront solistes pour inter-
préter des extraits des concertos du génie
autrichien.

«Mozart lui-mêmeagira comme
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Imacom, Julie Roy
Le directeur général Georges Goulet, le chef d'orchestre Stéphane Laforest et la présidente
Annie Beaudin avaient de bonnes nouvelles à annoncer hier pourla saison 2005-2006 de
l'Orchestre symphonique de Sherbrooke. Cette 67e saison mettra encore plus à l’honneurles
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Katrina a déversé sa pluie
La région estrienne a aussi subi les effets de
l'ouragan Katrina, hier, avec de fortes averses. Il est
tombé rien de moins que 60 millimètres de pluie au
cours de la journée. Les averses ont contrecarré les
projets de certaines organisations qui avaient prévu
desactivités extérieures. C'est notammentle cas
decertains tournois de golf. La prise d'une photo

musiciens del'orchestre et comportera plusieurs surprises.

maitre de cérémonie pour présenter ses oeuvres», prévient
le maestro. qui annonce aussi plusieurs surprises lors de cette
soirée.

«Quand un orchestre symphonique s'attaque à Mahler,
poursuit-il, c'est qu’il a atteint une maturité certaine.» L'OSS
s'attaquera en effet à la Svmphonie no 4 de ce cher Gustav. te
15 mars, L'oeuvre requiert notamment une soprano dans le
dernier mouvement. Ce sera la vancouvéroise Angela Welch.

Autre première: Stéphane Laforest sera remplacé par un
chef invité le 5 novembre. «Il s'agit de men ancien professeur.
Raffi Armenian. etje suis très heureux de lui confier l'OSS.»

Professeur de direction d'orchestre depuis 23 ans au
conservatoire de Montréal, Raffi Armenian a dirigé tous les
orchestres majeurs du pays. en plus d'avoirété invité aux États-
Unis et en Italie. L'époux d'Agnès Grossmann aura comme
programme des pièces de Claude Debussy. de César Franck
et du Québécois Denis Gougeon. auteur d'un concerto pour...
accordéon!

«Joseph Petric est un virtuose de cet instrument. tout
comme Richard Raymond est un pianiste extraordinaire. C'est
aussi un collègue d'études. avec qui j'ai gagné un premierprix
de musique de chambre», raconte Stéphane Laforest, à propos
du Concerto pour piano de Robert Schumann. gui clora la sai-
son.le 13 mai 2006.

Noél en double

Tous les concerts de la saison régulières seront précédés
d'une conférence de vulgarisation en compagnie de la musico-
logue Louise Arseneau et du directeur de l'École de musique
de l'Université de Sherbrooke. Jean Boivin.

Un soutien financier de la maison Simons permettra de
donner deux représentations du concert de Noël, soit le sa-
medi 10 décembre en soirée et le lendemain en après-midi. Le
Choeur symphonique et Robert Marien en seront.
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regroupant 500 personnes symbolisant la lutte à la
pauvreté à l’Université de Sherbrooke prévue hier
en fin de journée a été reportée en raison des fortes
luies du matin.L'activité spéciale de la rentrée sco-
aire pourles étudiants de génie aura lieu la semaine
prochaine. Le rendez-vousestfixé au 8 septembre à
17h, à l'extérieur, en arrière du bar le KudsaK, entre
les pavillons C2 et D7 de l'Université de Sherbrooke.

D'ici là, toute la population est invi-
tée à un concert en plein air gratuit, le
samedi Il septembre, en après-midi, à
l'esplanade Frontenac (au Granada en
cas de pluie).  
  Valide jusqu'au

15 septembre 2005.
in 2 alter > Slot4 abl
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Yvon Vallières combat
un cancer de la thyroïde
Pierre Sévigny et PC
SHERBROOKE

de l'Agriculture, des Pécheries et
de l'Alimentation, Yvon Vallières,

traverse présentement une période diffi-
cile, alors que sa convalescence doit être
prolongée en raison de la présence d'un
nodule cancéreux au niveau de la glande
thyroïde.

Au début du mois d’août, M. Vallières
à subi une intervention chirurgicale dans
le but de retirer une tumeur bénigne si-
tuée dansla région du cou.

Or. la découverte du nodule cancé-

| e député de Richmond et ministre
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reux nécessite une seconde intervention
chirurgicale qui permettra l’ablation de la
thyroïde. Le ministre sera donc absent de
ses fonctions pour un temps indéterminé,
vraisemblablement pendant quelques
mois.

Appui manifesté

«M. Vallières traverse présentement
une périodedifficile et il peut compter
sur l'appui de tous les membres de mon
gouvernement danscette épreuve. Nous
lui souhaitons de retrouver rapidement
la santé et de profiter de cette période
de convalescence pour refaire le plein
d'énergie», a déclaré le premier ministre
Jean Charest.

Pour sa part, le député-ministre de
l'Estrie soutient que cette absence le
privera à nouveau des gens pour quiil à
le plus grand respect et qui lui font con-
fiance depuis 27 ans, soit la population
du comté de Richmond et l'ensemble
des intervenants du secteur bio-alimen-
taire. «Je compte profiter des prochains
mois pour régler ce problème de santé
et revenir dans les meilleurs délais afin
d'épauler le travail de l’équipe du gou-
vernement de Jean Charest,» a soutenu
M. Vallières.

En 1983, M. Vallières avait dû être
opéré pour une tumeuràla glande hypo-

 

Yvon Vallières

physe, située à la base du cerveau.

C'est le ministre du Travail, ministre
responsable dela région du Centre-du-
Québec et député de Frontenac, Lau-
rent Lessard, qui assurera l’intérim, et
ce, jusqu’au retour de M. Vallières.

Doyen des membresde l'Assemblée
nationale, M. Vallières à été élu député
libéral de Richmond pourla première
fois en 1973. H a été réélu par la suite
à chaque élection générale, sauf celle
de 1976.

Enseignant de formation, M. Vailiè-
res est né à Danville, en Estrie. etil est
père de quatre enfants.  
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Week-ends du 1“ et 8 septembre: 310, Côte del'artiste,
ELEYSt-Denis-de-Brompton,

  

 

  

 

 

  

 

      

  
La Tribune, “unalu Marter

Noëlla Bergeron, la soeur d'André Bergeron, accusé de meurtre par com-
passion sur la personne de son épouse, Marielle Houle, espère qu’on en
fera un débat de société.

Il faut en débattre
Suite de la page A1

«Déprimé»

«André était épuisé physiquement et
psychologiquement. et déprimé. au point
où il a lui-même demandé une évaluation
psychiatrique après avoir été hospitalisé.
Ça faisait quatre jours qu'il ne dormait
pas. Toutes les conditions étaient réunies
pour que le drame arrive». révèle Noëlla
Bergeron.

«Moi je n'ai pas le goût de vivre la
même chose. On ne donne pas d'aide
aux proches soignants (conjoints). car
nous ne sommes pas des aidants naturels
(père. mère. enfants, etc.). Je ne veux

“ pas qu'il m'arrive ce qu'André a vécu.
Marielle Fa harcelé. elle lui à mis une
pression énorme en exigeant qu'il l’aide
à mourir, elle lui a fait du chantage. Il
à subi l'acharnement de la malade qu’il
aimait. C'était davantage un suicide as-
sisté qu’un meurtre.»

Travaillant à l'époque pour un CLSC.
André Bergeron a connu son épouse en
fournissant des soins de maintien à domi-
cile à celle qui est devenue sa belle-soeur.
Monique Houle. morte depuis. Marielle
ne voulait pas vivre la même chose que
sa soeur. Ils étaient quatre dans la famille

à souffrir de l'ataxie de Friedreich. Mais
lors d'une opération qu'a subie Marielle
et où son coeur a arrêté deux fois, les
médecins n'ont pas eu le choix de lui ins-
taller un «pace-makerdéfibrillateur».

«Avec un appareil comme ça. tu ne
peux même plus mourir, le défibrillateur
fait repartir ton coeur s'il s’arrête…», con-
fie Mme Bergeron.

«Ni elle ni André n'avaient demandé
à ce qu’elle reçoive un tel équipement.
Et puis André n'avait pas le bon emploi.
Commeil était dans le domaine, il pou-
vait donner des soins de maintien à do-
micile à sa femme.il n'a pas eu d'aide. Il
à été obligé. à un momentdonné, d’aban-
donner son emploi pour s'occuper d’elle.
Ce qui est arrivé n’était ni Son choix, ni
sa volonté.»

«À travers ce combat. je ne veux pas
perdre ma joie de vivre. Si on peut faire
pression par les médias auprès des poli-
ticiens, ce sera un petit pas. Je ne veux
pas que ce qui est arrivé à Marielle soit
arrivé pour rien. Je veux qu’on en fasse
un débat de société. I] faut qu'on débatte
de l'acharnement thérapeutique pour en
finir une fois pour toutes», clame Noëlla
Bergeron.
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